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grandeurs et misères d’une victoire



cérémonial, où les grands et les petits orgueils
se rengorgeaient, occupaient des jours et des jours[1]. »

Et voilà le Congrès de Vienne, pour la revanche
des aristocraties européennes : « Le Congrès ne
marche pas, il danse, » écrit le Prince de Ligne. Et
en effet, ce ne sont que ballets, comédies, opéras,
chasses, soupers fantastiques, divertissements de
haute folie. Un jeune comte autrichien, qui doit
jouer Apollon, refuse, un mois durant, de se laisser
couper la moustache. Il ne faut rien de moins,
pour le décider, que l’intervention directe de l’Impératrice. Voilà ce dont on parle, voilà ce qui tient
les esprits en suspens, jusqu’à ce que le Robinson
Crusoë de l’île d’Elbe dissipe ces folies pour un
simple changement d’île.

L’embourgeoisement d’une idéologie fatiguée
nous réservait d’autres récréations moins fastueuses qui nous ont laissés comme dépouillés
de nous-mêmes devant les grands problèmes internationaux, toujours posés, jamais résolus.

En 1870, Bismarck nous découvrit, jetés par les
tempêtes, au plus loin de ces pèlerins de l’idée
accourus à Versailles de tous les pays du monde,
ayant forgé le plus beau de leurs espérances sur
l’enclume d’une histoire dont ils ont vécu de
cruelles parties. L’armistice de Rethondes atteste
que nous nous sommes ressaisis. Nos députés de
la libération savent bien ce qu’ils voudraient faire.
Ils ignorent ce qu’ils feront. Quelque chose comme
l’état d’esprit de nos bons constituants de 1789
qui apportaient Montesquieu à la tribune sans
trouver la jointure de ce qu’il faut prendre ou lais-


	↑ E. Lavisse, Histoire de France.
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